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3Professeur de lettres au lycée Carnot, j’enseigne la littérature et connais bien les exigences de cette discipline. J’ai donc travaillé avec l’envie de vous proposer un outil de travail complet et efficace.Cependant, au-delà de l’objectif du bac, ce Prépabac vise à stimuler votre curiosité intellectuelle.FICHESBILANSUJETS CORRIGÉSLe mot de l’auteur  Pourquoi ce Prépabac ?Pour vous aider à vous préparer à l’épreuve de Littérature, tout au long de l’année et lors de la phase de révision finale. L’ouvrage vous propose ainsi des fichessur les deux objets d’étude du programme et sur les œuvres au programme du bac 2018 (sous forme de questions traitées). Pour vous permettre de vous entraîner de manière active, vous trouverez égale-mentdesconseils de méthode(voir le chapitre 5), des bilansà la fin de chaque chapitre,des sujets de bac blanc corrigés. Quel a été mon objectif ? t le site annabac.com, quels compléments offre-t-il ? L’achat de ce Prépabac vous permet de bénéficier, pendant un an, d’un accès GRATTà toutes les ressources d’annabac.com en Philosophie Tle: fiches de cours, résumés audio, quiz interactifs, sujets corrigés...cours, résumés audio, quiz interactifs, sujets corrigés...Pour profiter de cette offre, rendez-vous sur www.annabac.com, dans la rubrique « Vous avez acheté un ouvrage Hatier ? »
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7Madame de Lafayette et B. Tavernier, La Princesse de Montpensier  (1662 et 2010)littératureFICHESFiches 1 à17.  8BIlanquiz express. 47À lire, À voir.   48SujEtS CorrIgéSsujets 1 À 4. Pour préparer l’épreuve 49Les citations et les références de lignes renvoient à Histoire de la princesse de Montpensier, paru dans la collection « Folio » des éditions Gallimard
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8I Mme de Lafayette (1634-1693)Mme de Lafayette, bien que de petite noblesse par sa naissance, a mené une existence mondaine et brillante, tant socialement qu’intellectuellement.1. Des origines familiales modestesLe 18 mars 1634, sous le règne de Louis XIII, roi de 1610 à 1643, Marie-Made-leine Pioche de La Vergneest baptisée en l’église de Saint-Sulpice à Paris. C’est la première ﬁlle de Marc Pioche, sieur de La Vergne, ancien militaire de petite noblesse, gouverneur du marquis de Brézé, le neveu de Richelieu, et d’Isabelle Pena, ﬁlle d’un médecin ordinaire du roi. Elle aura deux sœurs, qui deviendront religieuses, pour privilégier le mariage de Marie-Madeleine. Marc Pioche fait construire un hôtel particulier, rue de Vaugirard, face aux jardins du Luxembourg, où la famille s’installe en 1635. Très cultivé lui-même, il veille particulièrement à l’éducation de Marie-Madeleine.En 1648, la famille part vivre au Havreoù le père est nommé « lieutenant au gouvernement » de cette ville. Mais il meurt l’année suivante.2. Une jeunesse marquée par la préciosité et le jansénismeEn 1650, Isabelle Pena se remarie avec le chevalier Renaud de Sévigné, janséniste (→ Fiche 3), oncle de la marquise avec laquelle se lie Marie-Madeleine. Celle-ci fréquente les Salons précieuxde l’hôtel de Rambouillet et de Mlle de Scudéry, devient demoiselle d’honneur de la reine Anne d’Autriche. Elle rencontre en 1651 le poète Ménage, proche de Mme de Sévi-gné, qui lui enseigne l’italien et le latin. Marie-Madeleine se marieà Saint-Sulpice, le 15 février 1655, avec François, comte de Lafayette, un veuf ruiné, âgé de trente-huit ans ; ils s’installent en Auvergne, sur les terres du comte. Sa mère meurt l’année suivante. Leur pre-mier ﬁls, Louis de Lafayette, naît en mars 1658. La santé de Mme de Lafayette se dégrade. La famille partage son temps entre Paris et l’Auvergne. À Paris, elle rencontre des proches de l’abbaye janséniste de Port-Royal, comme La Rochefoucauld, et elle découvre Les Provinciales de Pascal.3. Des débuts littéraires « guidés »En 1659, revenue s’installer seule à Paris, Mme de Lafayette ouvre son propre Salon dans son hôtel de la rue Férouet rencontre deux hommes de lettres, Anne d’Autriche exerce la régence depuis la mort de Louis XIII, en raison de la minorité de Louis XIV.Biographie des auteurs1MadaMe de Lafayette et B. tavernier, La Princesse de MontPensier (1662 et 2010)
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9Pierre Daniel Huetet Jean de Segraisqui la conseillent dans son œuvre lit-téraire. Elle a un deuxième ﬁls, René-Armand de Lafayette. À partir de 1661, année du début du pouvoir personnel de Louis XIV, Mme de Lafayette fré-quente régulièrement la cour, tandis que M. de Lafayette se retire seul en Auvergne.4. Des publications anonymes mais reconnuesLa nouvelle La Princesse de Montpensierest imprimée en 1662, non signée; elle est l’œuvre de Mme de Lafayette en collaboration avec son ami Ménage.À partir de 1663, Mme de Lafayette est très liée avec La Rochefoucauld, l’auteur des Maximes, célèbre ouvrage publié en 1665. Elle fréquente l’Hôtel de Nevers, foyer du jansénisme et d’opposition au régime.Elle commence à écrire un roman héroïque, Zaïde, dont le premier tome est publié en 1669 et le second en 1671. C’est une œuvre élaborée collective-ment, avec La Rochefoucauld, Mme de Sablé, Pierre Daniel Huet et Segrais, ce dernier signant seul l’ouvrage. La Princesse de Clèvesparaît en 1678, le nom de l’auteur n’apparaîtra qu’en 1780. Le roman a sans doute été écrit avec la participation de La Rochefoucauld.5. Une ﬁ n austèreSon ami La Rochefoucauld meurt en 1680, le comte de Lafayette, son mari, en 1683, et Mme de Lafayette, de santé fragile, souﬀre de la solitude. L’année suivante, elle renoue avec Ménage qu’elle n’avait pas vu depuis vingt ans.En 1689, elle fait un retour à la religion, sous la direction du père Duguet, très lié au jansénisme de Port-Royal et elle termine sa vie retirée du monde. Elle meurt le 25 mai 1693 ; elle est enterrée à Saint-Sulpice, à Paris.Après sa mort les publications posthumesse succèdent : en 1718 La Comtessede Tende, en 1720 l’Histoire de Mme Henriette d’Angleterre, publiée sous sonnom, et en 1731 Mémoires de la Cour de France pour les années 1688 et 1689.II Bertrand Tavernier (né en 1941)Bertrand Tavernier est à la fois réalisateur, scénariste, producteur et écri-vain. Son importante œuvre cinématographique est marquée par ses engage-ments et a été souvent récompensée.1. Une passion précoce pour le cinémaBertrand Tavernier est né à Lyonle 25 avril 1941. Il est le ﬁls de René Taver-nier, écrivain et résistant lyonnais, fondateur de la revue Conﬂuences. Sousl’Occupation, celui-ci publia clandestinement des auteurs comme Paul Éluard.FICHESBIlanSujEtS CorrIgéS
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10 Ses parents quittent Lyon pour Paris en 1950, et Bertrand est placé en pen-sion religieuse, puis entre au lycée Henri IV. Après son baccalauréat, il com-mence des études de droit à la Sorbonne.Mais il est depuis son adolescence passionné de cinéma. Il fréquente grâce à son ami Volker Schlöndorﬀ, rencontré pen-dant ses études, la cinémathèque de la rue d’Ulm. Il fonde une revue étudiante sur le cinéma, L’Étrave, puis un ciné-club, le Nickel-Odéon, en 1961. Il rédige des articlespour le maga-zine Télérama, et des critiques pour la revue Cinéma. Il devient attaché de presse auprès du producteur de la Nouvelle Vague, Georges de Beauregard, ce qui lui permet de réaliser ses pre-miers courts métragesen 1964. Il débute ensuite comme assis-tant-réalisateur de Jean-Pierre Melville.2. Une œuvre riche et éclectiqueIl réalise sa première mise en scène en 1974: une adaptation de Georges Simenon, L’Horloger de Saint-Paul, tourné à Lyon avec Philippe Noiret, œuvre qui lui vaut son premier succès et reçoit le prix Louis-Delluc.Suivront plus d’une trentaine de réalisations, illustrant plusieurs genres cinématographiques, comme des comédies dramatiques (Un dimanche à la campagne, 1984), des ﬁlms de guerre (La Vie et rien d’autre, en 1989, Capitaine Conan, César du meilleur réalisateur en 1996), des ﬁlms policiers (L627en 1992, L’Appâten 1995), des ﬁlms historiques (La Passion Béatriceen 1987, La Princesse de Montpensier, César des meilleurs costumes en 2010), des ﬁlms réalistes contemporains (Ça commence aujourd’huien 1999,Holy Lollaen 2004, Dans la brume électrique en 2009).Certains de ses ﬁlms constituent une véritable dénonciation comme Coup de torchon, en 1981, contre le colonialisme et le racisme. D’autres ﬁlms sont plus personnelscomme Daddy nostalgieen 1990, sur la ﬁgure du père, ou Autour de minuitsur la musique de jazz, qui a reçu un Oscar en 1986 et une nomination aux Golden Globes.3. Un engagement total pour le cinémaOutre ses activités de critique dans diverses revues comme Les Cahiers du cinéma, Positif, etc., il est l’auteur d’ouvrages sur le cinéma américain.Ce goût pour la culture nord-américaine va de pair chez lui avec la défense du cinéma françaiscomme le montre le documentaire, Voyage à travers le cinéma français, réalisé en 2016. Il préside actuellement l’Institut Lumière à Lyon.Cinéaste allemand né en 1939, qui débute sa carrière en France puis obtient un succès mondial avec Le Tambour, palme d’or à Cannes en 1979.MadaMe de Lafayette et B. tavernier, La Princesse de MontPensier (1662 et 2010)
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11I La mode de la préciosité1. Une recherche de raﬃ  nementJuste après la Fronde, en réaction à la grossièreté des mœurs, la société parisienne voit apparaître un nouveau type de comportement, basé sur larecherche d’une grande distinction. Les « précieux » se réclament d’un com-portement raﬃné, dans les goûts, les manières et le langage : ce qu’on nomme la « préciosité ». Ce phénomène social et culturel domine entre 1650 et 1660 et est caractérisé par la vie mondaine, la conversation, le goût de la littérature et l’idéalisation de la femme. Cette pratique – qui gagnera ensuite la province – se fait dans des cercles fermés, par une élite aristocratique, qui se réunit souvent dans la chambre de réception d’une dame. Celle-ci reçoit ses hôtes à demi allongée sur son lit, tandis qu’ils s’installent dans la « ruelle », l’espace libre entre le lit et la cloison, qui donne son nom à ces réunions.2. Les femmes à l’honneurÀ partir de 1650, le « Salon »précieux le plus célèbre est celui de Mlle de Scudéry (dite « Sapho »)qui rassemble surtout des écrivains et se consacre à la littérature, tandis que celui de l’Hôtel de Rambouillet, créé en 1620 par Catherine de Vivonne (« Arthénice »), commence à décliner.La préciosité valorise le détachement des intérêts matériels – incarnés par la bourgeoisie –, l’exercice de la galanterie et du « bel esprit », l’émancipation de la femme, qui passe par son éducation et le rejet du mariage tradition-nel– c’est-à-dire arrangé – au proﬁt d’une relation amoureuse basée sur les sentiments énoncés sur la « Carte de Tendre »du roman Cléliede Mlle de Scu-déry. Le code amoureux inspiré par la « courtoisie » du Moyen Âge impose une longue patience à l’homme et une relation plus platonique que charnelle.3. Le goût pour la littératureLa littérature constitue le principal sujet d’intérêt : on lit des romans(L’Astrée d’Honoré d’Urfé), des pièces de théâtre et des poèmes, et on en écrit(« La Guirlande de Julie»). Les métaphores et les périphrases, le langage raﬃné et abstrait, les lettres, les portraits, les jeux littéraires constituent quelques carac-téristiques de la préciosité littéraire. Animée par les poètes Voiture, Malherbe, Les précieux donnaient des surnoms d’origine grecque, pour imiter l’Antiquité.Contexte de création de La Princesse de Montpensier2FICHESBIlanSujEtS CorrIgéS
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12Ménage, elle a exercé son inﬂuence sur Mme de Sévigné, sur Mme de Lafa-yette, sur La Rochefoucauld, sur Corneille, sur Racine.4. Le déclinCette mode amorce son déclin à partir de 1660, mais survit jusqu’en 1680 tout en s’attirant de nombreuses critiques (Les Précieuses ridicules de Molière).II Le ClassicismeOn considère que ce mouvement culturel – intellectuel, littéraire et artistique – commence vers 1650 et se termine peu avant la ﬁ n du siècle.1. Le goût de l’analyseEn réaction contre les excès du Baroque, le Classicisme établit des règles claires et rigoureusespour chaque genre littéraire et revendique l’usage d’un style simple et naturel. Le théâtre est sa forme privilégiée, ainsi que la fable et toutes les formes qui favorisent l’analyse morale et psychologique. Ses thèmes principaux sont la peinture des caractères et des sentiments, la confrontation de l’individu avec les contraintes sociales, morales et politiques, et l’idéal d’équilibre et d’honnêteté. Ses procédés d’écriture récurrents sont les maximes et les formules générales, la litote qui permet le respect de la bienséance, les parallélismes et les symétries.2. « Plaire et instruire »Tous les écrivains du e siècle sont des moralistes: La Rochefoucauld auteur des Maximes, La Fontaine auteur des Fables, La Bruyère auteur des Caractères, mais aussi les dramaturges Molière, Corneille et Racine, et la romancière Mme de Lafayette. Ils décrivent et critiquent les mœurs de leur temps pour corriger la nature humaine, selon le double idéal de « plaire et instruire ». Ils accordent une grande importance à la raison, c’est-à-dire à la faculté de conduire son esprit avec sagesse et modération. 3. Le modèle de « l’honnête homme »Mis à l’honneur par les moralistes, « l’honnête homme » constitue un idéal de vie en société, il brille par sa conversation spirituelle et sa culture, son res-pect de la bienséance, sa modération, sa maîtrise des passions. On retrouve cet idéal dans les œuvres littéraires du temps où se mêlent ﬁction et réﬂexion morale, vraisemblance et respect de la bienséance.Le Baroque se développe dans la première moitié du XVIIe siècle et se caractérise par l’exagération des formes, le mouvement, l’illusion…Règle qui impose de se conformer aux usages de la société pour ne pas choquer (ici, par le langage).MadaMe de Lafayette et B. tavernier, La Princesse de MontPensier (1662 et 2010)
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13III Le jansénisme1. Un courant religieux contemporainLe jansénisme est un mouvement religieux inspiré de la doctrine de Jansénius, nom latin de l’évêque d’Ypres, exposée dans son ouvrage sur saint Augustin, l’Augustinus, paru en 1640. C’est un courant de pensée tout à fait contemporain de la vie de Mme de Lafayette, et qui a suscité une vive querelle morale et politique en Francedans la seconde moitié du esiècle, « la querelle de Port-Royal » du nom de son foyer religieux, l’abbaye de Port-Royal des Champs.2. Un mouvement polémique et intransigeantDu point de vue religieux, le jansénisme aﬃrme la toute-puissance de Dieu et de sa grâce(aide surnaturelle que Dieu accorde à l’homme pour obtenir le salut) ; mais, selon la thèse de la prédestination, la grâce est accordée aux uns et refusée aux autres dès la naissance. C’est cette thèse pessimistequi a pro-voqué le conﬂ it entre les jansénistes et les jésuites.Du point de vue moral, le jansénisme est extrêmement exigeant. En eﬀet il faut tout faire pour mériter la grâceque Dieu choisit ou non d’accorder. On peut espérer obtenir le salut par la pratique de la vertu et l’austérité de la vie, à l’inverse de la pratique de la casuistique des jésuites (étude des cas particu-liers de conscience) qui permet des accommodements avec la morale.Du point de vue politique, les jansénistes se montrent intransigeants, ils résistent au « monde », celui du pouvoir et celui de la vie mondaine, alors que les jésuites vivent au plus près du pouvoir.3. Son inﬂ uence sur la littératureLe jansénisme a inﬂuencé la vie littéraireet artistique de son siècle et a donné naissance à l’une de ses œuvres majeures, Les Provincialesde Pascal (1656), lettres ﬁctives qui font l’apologie du jansénisme en ironisant sur la doctrine jésuite. L’œuvre de Racine, qui fut élève des « Petites-Écoles » de Port-Royal, est aussi marquée par cet enseignement moraltrès rigoureux ; ses tragédies dénoncent l’inﬂ uence fatale des passions sur l’être humain.4. Une disparition programméeLe jansénisme fut persécuté par Louis XIVcar il s’opposait aux ambitions de pouvoir absolu de la monarchie; les religieuses de Port-Royal furent disper-sées, « les Petites-Écoles » fermées, et l’abbaye de Port-Royal des Champs fut détruite en 1700. Pourtant le mouvement durait encore au e siècle.Il y avait deux monastères  : Port-Royal des Champs, près de Paris, foyer du jansénisme et Port-Royal de Paris, annexe de l’abbaye de Port-Royal des Champs, dont elle s’est séparée en 1669.FICHESBIlanSujEtS CorrIgéS
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